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Morimont dans 1'histoire jurassienne

Expose presente ä I'assemblee
de la section delemontaine de la Societe jurassienne

d'Emulation ä Morimont, le dimanche 7 juin 1998

BenoTt Girard

Le propos de cet expose n'est pas de remonter aux origines de Morimont

et de son chateau dont une breve presentation nous a permis ce
matin de parcourir ä grands pas les principales etapes de son destin de
forteresse. L'histoire de ce domaine et des vicissitudes qu'il a traversees
au cours des siecles fait partie integrante de celle du Sundgau, dont il
presente la ruine castrale la plus impressionnante. II s'agit pour nous
d'examiner les liens qui unissent ce lieu-dit avec le Jura, ancien Eveche
de Bale, dans sa dimension territoriale heritee de l'annexion ä la Suisse
en 1815, et d'essayer de comprendre pourquoi ce nom a toujours, pour
une oreille jurassienne, une resonance particuliere et revet, aujourd'hui
encore, une valeur de Symbole.

Sans se perdre, comme on dit, dans la nuit des temps, le destin de
Morimont et de son chateau se trouve implique dans celui de cette entite
politique vague appelee Eveche de Bale, nee de la donation de 999, et ä

laquelle les juristes de la couronne contesterent, il n'y a pas si long-
temps, le Statut meme d'Etat. De 1271, date ä laquelle le comte Ulrich
de Ferrette plaga ses terres sous la suzerainete de l'eveque Henri de
Neuchätel, ä 1641, quand le roi de France Louis XIV s'appropria, par
droit de conquete, l'ensemble de l'Alsace avec le comte de Ferrette, qui
lui fut cedee de jure par le traite de Westphalie en 1648, Morimont et
son chateau firent partie des territoires places sous 1'autorite temporelle
des eveques de Bale, dont ils dependaient dejä au spirituel des l'origine
et dont ils continuerent de dependre jusqu'ä la liquidation de l'ancien
diocese en 1802. A ce titre, le chateau (Castrum) et la seigneurie de
Morimont, limitrophe de Lucelle, apparaissent, depuis 797, sous leur
denomination germanique de Moersperc, dans plusieurs chartes rassemblees

par Joseph Trouillat dans son cartulaire, dont les 5 volumes ont ete
publies entre 1852 et 1867 sous l'appellation de Monuments de l'histoire
de l'ancien Eveche cle Beile.
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Par la reunion de l'Eveche ä la France en 1793 pour la partie nord, en
1797 pour la partie sud, sous la denomination ronflante de Departement
du Mont-Terrible, et surtout par 1'incorporation de ce Departement ä ce-
lui du Haut-Rhin en 1800, toute frontiere politique ful abolie entre l'an-
cien comte de Ferrette et l'Ajoie: Morimont et son chateau aux ruines
imposantes etaient devenus de ce fait une banlieue de Porrentruy et un
lieu de promenade pittoresque et touristique pour les Bruntrutains, com-
me pour l'ensemble des habitants de la contree entre Bale et Bienne
d'ailleurs. L'instauration d'une nouvelle frontiere politique sur la Lucel-
le en 1815, apres l'annexion du territoire donne au canton de Berne par
le Congres de Vienne, n'a pas dfl modifier beaucoup les rapports des

populations avoisinantes avec Morimont qui repoit, apres comme avant, la
visite de touristes attires par la beaute du site.

Pourtant le nom de l'ancienne forteresse allait prendre un relief parti-
culier dans l'histoire de cette nouvelle partie de leur canton que les Ber-
nois eux-memes, en reference ä la geographie, designent sous le nom de
Jura, en allemand Leberberg, semblant admettre implicitement le parti-
cularisme d'un territoire qui leur est etranger par la langue, la tradition
historique, les moeurs et, pour une bonne part, par la confession. Les

gens de l'Eveche se disent eux-memes Jurassiens pour se demarquer des
Bernois de l'ancien canton. Ce n'est que tres tardivement, soit dans la
premiere moitie du XXe siecle, que 1'expression Jura bernois sera utili-
see, dans le but de faire la difference avec les territoires des autres cantons

situes sur la meme chame de montagne.
Morimont fait son entree dans l'histoire des Jurassiens ä propos d'un

evenement qui s'y est passe peu de temps avant la revolution liberale de
1830 dans le canton de Berne, qui renverse le regime de la Restauration
patricienne au profit de la democratie representative, etablie par la
Constitution du 31 juillet 1831. Cet evenement, c'est le serment cle

Morimont, comme se plait ä le designer l'historiographie du XXe siecle.
Cette formulation lapidaire, toujours reprise, confere ä l'evenement une
aura quasi mythique, qui n'a rien perdu de son pouvoir evocateur, puis-
que notre reunion dans ce lieu y trouve sa raison d'etre.

Que sait-on, et que peut-on savoir de l'evenement lui-meme? Quels
en furent les acteurs? Quelle fut la portee immediate ou differee de ce
qui se passa ä Morimont? Comment se fait-il que ce fait divers ait reve-
tu au fil du temps une dimension nationale au point de considerer ce
lieu-dit exterieur au pays, comme le «Grütli jurassien»? Pour tenter de

trouver des reponses ä toutes ces interrogations, je vous propose de passer

en revue les textes que nous fournissent les sources disponibles pour
reconstituer l'evenement et de jeter un coup d'ceil sur les interpretations
dont il a ete l'objet jusqu'a ce jour.
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La tradition historique

La classique Histoire du Jura bernois et de l'ancien Eveche de Bale
que publie Paul-Otto Bessire en 1935 et qui fut reeditee plusieurs fois
jusqu'en 1977, fait une place ä cet episode en ces termes:

En 1826, quelques jeunes gens de Porrentruy et de Delemont se ren-
contraient dans les ruines romantiques du chäteau de Morimont, pour y
conspirer. Iis preterent le serment suivant qu'ils firent graver plus tard
sur une plaque de laiton: «Sous l'ombrage de ces hetres, au milieu de
ces ruines, Xavier Stockmar, Louis Quiquerez et Olivier Seuret ont jure
de delivrer le Jura de 1'Oligarchie bernoise au risque cle la vie ou de la
liberte. Iis ont tenu leur serment en 1830.1

L'historien s'appuie sur les recherches, entreprises quelques annees
plus tot et publiees en 1931, par le docteur Ernest Ceppi (1852-1934) de

Porrentruy, pour decouvrir la formule du fameux serment.
Cette inscription memorable existait encore en 1870, ecrivait alors ce

dernier. Je l'ai vue, de mes yeux vue sous la forme d'une plaque de laiton

sur laquelle quelques lignes de texte en creux avaient ete comme
martelees et qui etait fixee au tronc d'un arbre a l'interieur des ruines.
Ce document m'avait frappe et... je me disais qu'on ne devait pas per-
dre un pared souvenir. Je n'avais ni calepin, ni crayon, mais me promis
cle revoir ces lieux. J'y suis retourne plusieurs fois, mais cles ma seconde
visite, I'inscription n'etait plus la. 2 Et de se desoler de la perte peut-etre
irremediable de ce document unique jusqu'au moment oil Sylvain Cor-
bat de Vendlincourt, ayant lu son article, lui communiqua les renseigne-
ments suivants:

La plaque qui se trouvait au chateau de Morimont a ete envoyee ä

Berne par M. le cure Seuret, decede il y a plus de 6 ans; mais je peux
vous donner Pinscription. Voici ce que dit la plaquette:

Sous l'ombrage de ces hetres, au milieu de ces ruines,
Xavier Stockmar, Louis Quiquerez et Olivier Seuret

ont jure de delivrer le Jura de l'oligarchie bernoise au

risque de la vie ou de la liberte. lis ont tenu leur serment
en 18303

C'est le texte meme reproduit par P.-O. Bessire.

Quant ä la plaque dont on avait alors perdu la trace, elle figure bei et
bien dans les collections du Musee historique de Berne. L'inscription
qu'elle porte differe quelque peu de la precedente. Qu'on en juge:
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Enjuillet 1826

sous l'ombrage de ces hetres,
au milieu de ces ruines,

X. Stockmar, les freres Ls et Aug.
Quiquerez et Ol. Seuret ont jure

de delivrer le Jura
de P Oligarchie bernoise.

Au risque de la vie et de la
liberte ils ont tenu leur serment en 18304

La comparaison des deux textes est interessante. On s'aperqoit d'em-
blee que le premier neglige la date, alors que le second est assez precis
en cette mattere; le premier omet la participation d'Auguste Quiquerez,
le second la confirme. Le reste du texte est le meme, ä l'exception de la
ponctuation qui modifie le sens de la derniere phrase.

A propos de l'anecdote relative a l'enlevement de la plaque et ä sa
translation ä Berne, il faut se rappeler qu'ä la suite de la guerre franco-
allemande de 1870, la region du Sundgau fut integree avec l'Alsace au
IP Reich allemand jusqu'en 1918. L'abbe Alphonse Seuret (1847-1914),
tres francophile, fut cure de Vendlincourt a partir de 1905. Une hypo-
these plausible serait qu'il ait enleve la plaque de Morimont par patrio-
tisme.

Les acteurs

Des quatre jeunes gens reunis en juillet 1826, au milieu des ruines de

Morimont, deux en tout cas ont laisse plus qu'une trace dans les annales
du pays, soit Xavier Stockmar et Auguste Quiquerez. Les deux autres,
s'ils connurent un destin moins brillant et une renommee moindre, y tin-
rent un role qui n'est pas negligeable.

Xavier Stockmar (1797-1864) fut le veritable chef des liberaux juras-
siens. Homme d'affaires tres actif, tribun hors du commun, il connut un
destin politique tourmente, tour ä tour au pouvoir et contre lui. Membre
des deux assemblies Constituantes de 1831 et 1846, il fut le premier
prefet de Porrentruy (1831-1835), depute au Grand Conseil (1831-1839,
1850-1854, 1858-1862), trois fois conseiller d'Etat (1835-1839, 1846-
1850, 1862-1864), conseiller national (1848-1851, 1854-1864). L'itine-
raire exceptionnel de celui qu'on appela longtemps «l'homme du Jura»
pour avoir reve d'autonomic pour son pays, a ete retrace, avec un peu de
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complaisance peut-etre, par Victor Erard dans deux forts volumes des
editions de la Bibliotheque jurassienne, parus en 1968 et 1971.

Des deux freres Quiquerez, 1'aine, Louis (1796-1837), entra fort jeu-
ne au service de Hollande dans un regiment Suisse capitule jusqu'ä l'e-
poque de son licenciement en 1829 avec le grade de lieutenant-colonel.
A Paris en 1830 et au debut de 1831, il ne prit aucune part au mouve-
ment revolutionnaire. Rentre au pays en ete 1831, il est nomme l'annee
suivante major du 8e bataillon d'elite des troupes bernoises, dont il de-
vient peu apres le commandant. Depute au Grand Conseil de 1834 ä

sa mort, il s'y distingua en 1836 par un discours eloquent en faveur des
Articles de Baden, dont 1'adoption valut au Jura catholique revoke une
occupation militaire.

Auguste Quiquerez (1801-1882) fut tout ä la fois ingenieur, historien,
archeologue, geologue, homme politique et patriarche de sa famille. II a

laisse une oeuvre ecrite monumentale qui reste incontournable, en depit
de l'usure du temps et des partis-pris de l'auteur, tres imbu de lui-meme
et d'une megalomanie qui s'accentua avec Page. On lui reconnait au-
jourd'hui le merite d'avoir ouvert la voie ä l'archeologie industrielle des

montagnes jurassiennes. Son ceuvre historique en revanche est fortement
sujette ä caution et sa vision du Moyen Age doit plus aux romans de
Walter Scott qu'aux essais de Georges Duby. Tres engage en politique, il
participe au mouvement de 1830; il est depute au Grand Conseil de
1837 ä 1846, en meme temps que prefet de Delemont. Tres gouverne-
mental, il se brouille avec le separatiste Stockmar en 1839. II est lui-
meme ecarte de la scene politique en 1846 avant d'etre nomme
ingenieur des mines du Jura, poste qu'il occupe jusqu'ä sa mort. Passionne
des ruines, il restaurera le chateau de Soyhieres, dont il est proprietaire,
et travaillera ä la restauration de celui de Morimont. C'est ä lui qu'on
doit, selon le temoignage de Xavier Kohler, la pose d'une plaque com-
memorant 1'episode du serment.

Olivier Seuret (1797-1861) s'engage, comme Louis Quiquerez, des
les debuts de la Restauration au service de Hollande. Rentre ä Delemont
en 1829 avec le grade de capitaine, il devient lieutenant de gendarmerie,
position qu'il occupe au moment des troubles de 1830-1831 auxquels il
participe. II sera lui aussi membre du Grand Conseil de 1831 ä 1833 et
de 1843 ä 1846, avant de succeder ä Auguste Quiquerez ä la prefecture
de Delemont, oü il restera jusqu'en 1850. Retire ä Develier, il s'y livre ä

1'agriculture et se fait aubergiste, jusqu'en 1861 quand on vient le cher-
cher pour exercer les fonctions de maire de Delemont. II meurt la meme
annee.
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La genese d'un symbole

Assez bizarrement, aucun texte public ne mentionne le serment de
Morimont avant les annees 1860. On peut se demander pourquoi, etant
donne la reussite politique de l'objectif officiellement revendique, ä sa-
voir la liberation du pays de l'oligarchie bernoise au profit d'un regime
base sur la souverainete populaire et la democratie representative. On
peut singulierement douter que les conjures se soient tenus ä ce seul but,
somme toute assez limite, si on raisonne dans les termes de liberie et
d'independance qui les mobilisaient.

La maniere dont Auguste Quiquerez parle des premices de la revolution

de 1830 dans le dernier ouvrage sorti de sa plume et publie apres sa
mort5, laisse voir clairement que «l'engagement de Morimont», comme
il dit, postulait en premier lieu de «reconquerir l'independance» du Jura,
c'est-ä-dire d'eriger le pays en canton suisse, l'abolition du regime oli-
garchique decoulant naturellement de ce premier postulat. C'est l'im-
possibilite oü se sont trouves les protagonistes de lever les multiples
obstacles qu'impliquait la solution federaliste qui les fit appliquer leurs
efforts ä doter le canton de Berne tout entier des institutions democrati-
ques. La serie de mouvements ä caractere separatste ou autonomiste qui
emaillent l'epoque de la Regeneration jusqu'ä la constitution de 1846

qui reconnait un Statut particulier au Jura, demontrent suffisamment le
sentiment national profond qui anime alors les elites. La transformation
en 1848 de la confederation d'Etats qui composent la Suisse de 1815, en
un Etat federal, ä tendance unitaire, domine par le parti radical, brise
l'elan national des Jurassiens, mis en demeure de choisir entre l'attache-
ment ä la grande patrie et l'amour de la petite, sous peine de passer pour
reactionnaires. C'est dans les annees 1860, quand se precisent les
menaces d'unification du canton au detriment des privileges reconnus au
Jura, que des voix s'elevent ä nouveau pour revendiquer «le Jura libre
dans la Suisse libre». Or, c'est precisement ä ce momenl-lä que fait
surface le recit du serment de Morimont.

A notre connaissance, il en est fait mention pour la premiere fois dans
la necrologie d'Olivier Seuret, l'un des protagonistes, publiee dans le
Courrier du Jura de Delemont, en date du 12 novembre 1861:

[Olivier Seuret] fut un des quatre patriotes qui, en 1828, passerent
line journee an milieu des mines du chateau de Morimont et, apres
avoir enumere les mciux qui qffligeaient leur patrie, jurerent de la deli-
vrer un jour; ils tinrent leur serment en 1830. Seuret etait a cette epoque
lieutenant de la gendarmerie du Jura, position delicate, oil il sut rester
ficlele aux engagements de Morimont sans trahir ses devoirs comme
fonctionnaire public.6
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Les patriotes sont quatre, ils ont tenu leur reunion en 1828 et ils jurent
de delivrer leur patrie. On admet que la revolution de 1830 eut cet effet.
L'article est anonyme, mais il peut avoir ete ecrit par Joseph Bonanomi,
redacteur du journal.

Trois ans plus tard, Le Jura de Porrentruy, du 15 novembre 1864,
dans un article relatif au chateau de Morimont qu'on cherche a mettre
sous protection, ecrit:

D'ailleurs, un souvenir eher aux Jurassiens s'y rattache; e'est lä que
trois enfants clu pays ont jure en 1830, par une noire nuit, de renouveler
l'independance du pays. Bientöt apres eclatait la revolution qui enleva
au patriciat la direction des affaires.1

La nuit est certes propice aux conjures, surtout quand elle est noire,
mais on voit mal - e'est le cas de le dire - comment une reunion aurait
pu se tenir nuitamment dans ces ruines non encore debarrassees de la
vegetation qui les encombrait. Vision romantique et combien romanesque
que celle-la! Les conjures ne sont plus que trois et ils se reunissent
en 1830.

II y a plus de serieux dans ce qu'ecrit le meme journal, probablement
documente par Auguste Quiquerez lui-meme, l'annee suivante, le 26
juin 1865, parlant des ruines du meme chateau qu'on est en train de re-
habiliter:

C'est dans ces ruines '[Auguste Quiquerez] avait conduit son frere
aine, M. Seuret et M. Stockmar en 1827, et que la, assis sous un vieux
hetre, ils promirent de reunir leurs efforts pour renverser le gouverne-
ment oligarchique de Berne. On sait qu 'ils ont tenu parole, au risque de
leur vie et de leur liberte.8

L'identite des quatre conjures est declinee; la reunion s'est tenue en
1827, sous un vieux hetre; la promesse faite est celle de renverser
1'Oligarchie bernoise. II n'est pas question de delivrer la patrie ou de renouveler

l'independance du pays.
La rencontre de Morimont est evoquee par Auguste Quiquerez lui-

meme lors de 1'inauguration ä Porrentruy du buste de Xavier Stockmar
dans le jardin de l'Ecole cantonale, le 8 octobre 1868. Parlant «de ce Ju-
rassien par excellence qui, en 1830, nous aida ä tous ä secouer le joug du
patriciat et a reconquerir une place au soleil de la liberte», il dit:

Dejä quelques annees auparavant, lui, le capitaine Seuret, mon frere
aine et moi, nous avions jure, au milieu des ruines d'une forteresse feo-
dale, de saisir la premiere occasion d'affranchir le Jura de 1'oppression
qui pesait sur lui depuis 1815. Plus d'un d'entre vous a assiste ä ces
luttes de 1830 et 1831, lorsqu'au risque de la vie et de la liberte, on
combattait de la plume et des bras pour obtenir une place honorable
dans la Suisse independante. Si, en 1840, [Xavier Stockmar] reva
une independance qu 'on eut du conquerir plus tot, ce reve tardif te-
moigne a lui seul de son amour pour son pays.9
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Le nom de Morimont n'est pas prononce, mais les conjures sont nom-
mes. Aucune date precise n'est avancee. Le serment porte sur l'affran-
chissement du Jura de l'oppression qui pese sur lui depuis 1815. II s'agit
d'obtenir pour lui «une place honorable dans la Suisse independante».

Dans l'ouvrage qu'il redigea peu avant sa mort relatant YHistoire cle

la revolution dans le Jura bernois, 1830 a 1831, publie par l'Emulation
a titre posthume, Auguste Quiquerez fait un recit plus circonstancie de

1'expedition de Morimont:
Vers 1826, [Xavier Stockmar] etait employe dans le bureau des forges

de Lucelle, lorsque deux de ses amis, L[oui|.v et A [uguste] Quiquerez,
engagerent M. Olivier Seuret, alors au service de Hollande et qui se
trouvait fortuitement en semestre avec le premier, ä aller visiter les belles

ruines du chateau de Morimont. Comme ilfallait passer par Lucelle,
ils inviterent M. Stockmar a les ciccompagner. Assis au milieu de ces
debris de lafeodalite, ils discuterent sur les moyens de ruiner aussi
l'Oligarchie qui opprimait le pays, et ils promirent de saisir la premiere
occasion qui se presenterait pour atteindre ce but. La France en donna le
signal les derniers jours de juillet 1830, et de suite apres, ces patriotes
jurassiens rappelerent ä M. Stockmar 1'engagement cle Morimont. II n 'en
etait pas besoin: mieux que personne, il comprenait que I'heure etait
venue cle reconquerir I'independance ou du mains de secouer le joug clu

patriciat, pour clonner au peuple des institutions plus liberales.10
Ces lignes mettent en evidence que ce n'est pas par choix delibere

mais par le hasard des circonstances que les quatre hommes se sont re-
trouves ä «conspirer» ä Morimont. Le renversement de l'oligarchie ap-
parait prioritaire, mais l'objectif de reconquete de l'independance reste
le reve caresse par Stockmar.

Enfin, dans la necrologie qu'il consacre dans les Actes de la Societe
jurassienne d'Emulation de 1881 (publies en 1882), ä Auguste Quiquerez

- ä la fois son cousin du cote maternel et son oncle par alliance
necrologie dont il a puise les elements dans les papiers memes du de-
funt, Xavier Kohler evoque longuement le «fier castel» de Morimont,
«ses tours croulantes, ses vastes souterrains, sa cour spacieuse», envahis
par la vegetation, et le fameux rendez-vous:

Quelques rares touristes troublaient ä longs intervalles le silence fu-
nebre cle ce lieu mauclit. Oil trouver un endroit plus propice pour conspirer?

Quelques patriotes resolurent d'en faire le Griitli jurassien. Vers
1826, Xavier Stockmar, Louis et Auguste Quiquerez, Joseph [en fait
Olivier] Seuret de Delemont se rencontre rent clans ces ruines. Apres s'etre
entretenus de l 'etat des districts du Jura, des abus croissants des auto
rites baillivales comme les trois Confederes en 1307, «ils jurerent cle saisir

la premiere occasion pour secouer le joug du patriciat et renclre au
pays quelques libertes». Morimont vit scins cloute encore plusieurs fois
les patriotes jurassiens visiter ses ruines discretes. II y a clix ans [Xavier

174



Kohler se trompe, les travaux ont ete entrepris en ete 1865], la Societe
de conservation des monuments historiques d'Alsace... fit deblayer les
decombres du vieux castel. Aug [uste] Quiquerez dirigea les travaux et
suspendit a un arbre, au centre de la cour, un modeste medaillon en bois
portant une inscription qui rappeile cette date memorable.11

C'est ce texte de Xavier Kohler, apparemment redige ä la häte, qui in-
troduit la notion de «Griitli jurassien», attache depuis lors ä Morimont.
La reference ä la Suisse est une constante du schema politique adopte
par Xavier Kohler et il applique au nationalisme jurassien les recettes du
nationalisme helvetique. L'hypothese qu'il emet de reunions subse-
quentes ne repose sur rien de concret. On apprend aussi que c'est
Auguste Quiquerez lui-meme qui, ä la suite des travaux de deblaiement
qu'il avait diriges en 1865, suspendit ä un arbre la fameuse inscription.
Curieusement il est question d'un «modeste medaillon en bois». Or
c'est une plaque de metal que le docteur Ceppi a vu en 1870. On peut
done penser que Xavier Kohler n'a jamais eu Toccasion de verifier son
allegue.

Telle est done la tradition textuelle qui a conduit ä faire, d'une
rencontre fortuite dans un endroit certes charge d'histoire mais sans rapport
direct avec l'objet des discussions qui s'y tinrent, un haut-lieu de l'idee
nationale jurassienne. A ce titre, Morimont occupe une place particuliere
dans les reperes historiques qui jalonnent la lutte pour l'independance du

pays.

D'un serment I'autre

Alfred Ribeaud (1886-1954), qui fut l'un des initiateurs du premier
mouvement separatiste du XXC siecle et un membre marquant du Comite
de Moutier, relevait, dans un article de presse paru au moment de la crise
de 1947, toute la mystique attachee ä ce mot:

Moi-meme, ecrit-il, j'ai lu ä Morimont, dans les premieres annees de
ce siecle, la suggestive inscription. Tout Jurassien ayant le cceur
bien place desire l'autonomie de ses vallees, ou, du moins, unefois, - au
milieu des soucis, des exigences quotidiennes et des disillusions -, aper-
goit-il un mirage d'independance. Que ce soit un regret, que ce soit un
espoir, c'est toujours I'heure cle Morimont.12

L'annee 1947, qui marque, avec 1'affaire Moeckli, la relance de la
Question jurassienne, coi'ncidait avec le centenaire de la Societe d'Emu-
lation. A l'occasion des festivites organisees pour celebrer cet anniver-
saire, le meme Alfred Ribeaud ecrivit une evocation theätrale ayant pour
titre Le Reve de Morimont. Represents ä Porrentruy, ä la salle de l'lnter,
le 27 septembre, soit sept jours apres l'assemblee de protestation tenue ä
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Delemont, cet acte prenait une resonance bien particuliere. II met en scene,

sur fond d'idylle romanesque, une rencontre fictive, tenue en ces
lieux en octobre 1846, entre Xavier Stockmar, rentre d'exil et ayant
accede pour la deuxieme fois au Conseil-executif, et Jules Thurmann, son
adversaire de 1839 avec lequel il vient de se reconcilier par l'interme-
diaire de Xavier Kohler. Ensemble ils posent les bases d'un grand projet
qui n'est autre que la fondation de la Societe jurassienne d'Emulation,
laquelle a vu le jour le 11 fevrier de l'annee suivante ä Porrentmy. C'est
un appel ä 1'unite des Jurassiens afin de travailler ensemble au bien
commun, «dans l'union des forces intellectuelles». Le dialogue entre les
deux hommes et un comparse du nom de Berbier precise les choses:

Scene 4

Stockmar
Precisement, les homines ainsi groupes devront s'imposer une regie,

un devoir, et faire des adresses pour la poursuite d'un ideal: I'epanouis-
sement du petit pays qui a besoin de tous ses fds. Le jour oil ils seront
nombreux et forts, ils commanderont a I 'opinion.

Thurmann
Mais alors, c'est au peuple jurassien que vous en appelez?

Stockmar
Oui, je crois de toute mon cune que I'heure est venue.

Berbier
En somme, Monsieur Stockmar, vous pensez ä une societe de salut

public.

Stockmar
Voilä un mot charge de souvenirs... C'estpeut-etre vrai. J'ai toujours

ete revolutionnaire de quelque facon. Te souviens-tu, Berbier, de mon
temps de Lucelle

Berbier (gravement, appuyant sur chaque mot)
Quand vous montiez ä Morimont.

Stockmar, pensif
Le reve merveilleux...
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Thurmann
Quel reve

Stockmar
Un mirage cl'il y a vingt ans. Vous ne pouvez pas savoir: vous etiez

alors ä Paris, ä l'Ecole des Mines. C'etait l'epoque des enthousiasmes,
avec Seuret et les deux Quiquerez. Un jour, nous sommes venus ä Mori-
mont et, au milieu des vestiges d'äges revolus, nous avons jure de deli-
vrer le Jura de l'Oligarchie bernoise.

Thurmann, avec un leger sourire
Dejci

Stockmar, dans un songe
Le passe...

Berbier
Oui, dejä! Et bientöt ce fut 1830, les journees glorieuses, le grand

souffle genereux, la victoire de la liberte, l'appel au renouveau... (Un
silence. Puis, presque rageur) L'occasion perdue!

Thurmann, vivement
Nous n 'avons rien perdu. Nous avons tout gagne. Nous jouissons de

la paix helvetique. Le peuple a conquis ses droits. Nous sommes mainte-
nant des citoyens egaux, libres, affranchis de toutes les entraves et de la
tuteile des consciences.

Berbier
Dieu vous entende, Monsieur Thurmann, et faites-le lui croire! Re-

connaissez, Monsieur le conseiller d'Etat, que vous ne pensiez, guere ä
ce qui vous attendait: les ecceurements ä Berne, 1'expulsion, l'exil...

Thurmann
II y a eu les retours etincelants, le triomphe, les actes reparateurs.

Stockmar
On a voulu me rendre justice. C'est vrai. Mais il ne se passe pas un

jour oü je ne sente, lä-bas, l'isolement, l'hostilite a peine voilee, des

gestes de superiority qui blessent.

Berbier
Votre place etait ici, - ci notre tete!
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Thurmann, ci Stockmar
Vous servez encore la cause du Jura...

Stockmar
Qui sait?.. Vous avez peut-etre raison, Berbier. Que voulez-vous, on

croit bien faire... Thurmann, j'ai souvent doute de moi, de ma carriere
tumultueuse. Un espoir m'a soutenu, qui aujourd'hui est line certitude:
grace ä votre adhesion ä mon idee, la sauvegarcle cle la personnalite ju-
rassienne, du pcitrimoine de la race est assuree... Je puis retourner ä
d'untres labeurs et souffrir, en silence, des calomnies et cle I 'incomprehension.

»13

La piece, qui s'acheve par le chant de la Rauracienne, reprise en
choeur par le public, «crea, ecrit Le Pays de Porrentruy, une atmosphere
de fol enthousiasme et auquel les derniers evenements donnaient un
relief saisissant.»14 Le plumitif du journal Le Jura, donnant son avis sur la
«bluette» de M. Ribeaud, ecrit: «II etait bien de circonstance, Le Reve
cle Morimont, mais l'enthousiasme qu'il provoqua etait vite rejoint par la
melancolie resultant de la constatation que le Jura est un sacrifie de
l'histoire. II y a enormement de sa faute a cela.»15 Quant au correspon-
dant du Democrate de Delemont, c'est incidemment qu'il evoque la piece

de circonstance d'Alfred Ribeaud, «dont les personnages principaux
- Stockmar et Thurmann - personnifiant ces Jurassiens qui ont songe a
faire du Jura une veritable entite, souleverent de vibrants applaudisse-
ments.»16

Le reve ainsi evoque correspondait trop ä ses aspirations pour que le
mouvement separatiste ne de la crise de 1947, devenu Rassemblement
jurassien, n'appelle ses adherents a s'en inspirer en organisant un peleri-
nage sur les lieux. Ainsi le 7 octobre 1953, Le Jura Libre invite ses lec-
teurs ä participer ä la premiere course ä Morimont, organisee par le Co-
mite central le samedi suivant. II s'agit de renouveler, en pensee, le ser-
ment de Morimont. Leurs adversaires traiterent de mauvais Suisses et de
comploteurs ces Jurassiens qui se rendaient en France pour conspirer
contre l'Etat de Berne. Ces hauts cris, qui montraient que la provocation
etait payante, inciterent plutot qu'ils n'empecherent la recidive. Elle eut
lieu le 7 juillet 1962 et Roger Schaffter sut, avec la verve et 1 'intelligence

qui etaient les siennes, etablir le parallele entre le serment de 1826 et
les aspirations des Jurassiens de ces annees tournantes, dont nous sor-
tons ä peine:

Sans Excellences, sans baillis, les Jurassiens aujourd'hui ne sont plus
mcutres chez eux. D'untres qu'eux clictent leur loi dans nos vallees,
d'autres qu'eux, quand leur sort meine est en jeu, s'arrogent le droit de
repondre a leur place. 136 ans apres le serment de la liberte, nous cissis-
tons ä l'etouffement systematique clu peuple jurassien.
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Et c 'est pourquoi nous sommes ici, en ce lieu qu 'on a cippele le Griitli
jurassien. Nous civons voulu revenir aux sources de notre patriotisme.
Que si les auteurs du serment de Moriniont voyclient ciujourd'hui ce
qu'on a fait de la liberte qu'ils conquirent, que si Stockmar, Quiquerez,
Seuret pouvaient contempler le spectacle d'un Jura et moitie soumis par
lesfils de ces campagnards auxquels ils apporterent eux-memes la liberte,

je suis persuade qu'ils reviendraient ci Morimont, qu'ils repren-
clraient leur combat, qu'ils renouvelleraient leur serment.

Sous l'ombrage de ces hetres, au milieu de ces ruines, nous en appe-
lons ä tous nos compatriotes, ä ceux du Jura, et ä ceux de l'exterieur,
pour qu 'ils accourent ci nos cotes, pour c/u 'ils entendent la voix du pays
qui les presse d'agir, afin que tous ensemble nous pcirachevions un jour
l'ceuvre des ancetres en donnant au Jura cette liberte ä laquelle il ci

droit, et qu'il appartenait a la Suisse de lui garantir, Dieu le voulant,
jusqu 'ä lafin des temps!17

Ce nouveau serment de Morimont fut tenu le 23 juin 1974, quand le
peuple jurassien exprima, par une majorite claire, sa volonte de quitter le
canton de Berne pour former son propre Etat au sein de cette Confederation

suisse qui n'avait pas su jusque-la lui offrir et lui garantir le droit
d'etre seul maitre de ses destinees.

Benoit Girard (Glovelier), Historien, est bibliothecaire cantonal ä

Porrentruy.
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